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ENTREPOT DE MEUBLESSur la table de travail, non loin 
du lit, de nombreuses liasses Je pa
piers importants, un crucifix, un 
gros encrier et des plu mes d’oie, — 
les seules avec lesquelles Léon XIII 
puisse écrire couramment.
V,Devant cette sorte de bureau, un 
grand fauteuil.

Au milieu de la pièce, une autre 
petite table sur laquelle le Pape 
prend ses modestes repas.

L’après-i.-- ii, vers les cinq heures, 
le Souverain Pont:fe descend 
dans le jardin du Vatic,i» où. il res
te jusqu'à sept heures et quart, lors
que le temps le permet.

Jusqu’à présent Léon XIII n'est 
.pas allé, comme les années précé» 
dentes, dans le Casino de Pie IX' 
(Medici). On ne croit même pas 
qu’il y aille.parce qu’il y a là,main. 
tenant, un certain nombre d’ob 
jets offerts au Pape à l’occasion de 
son jubilé sacerdotal, entre autres 
deux grandes cloches encombrait-

LETTRE AUTRICHE les ordres pour faire transporter 
proehainenvnt dans la poudrière en 
question une grande quantité de 
matières explosibles.

Dès que la nouvelle a été connue, 
on a fait des démarches auprès du 
commandant militaire pour le 
prier de renoncer à ses projets. Qui 
ne voit, en effet, le danger que peu 
vent courir toutis les met veilles 
artistiques contenues dans le Vati
can ? Ou frémit au pensant que la 
vie du Pape peut dépendre d’une 
allumette tombée par hasard, d’une 
mèche on d’un fil électrique qu’une 
main malveillante peut placer au 
milieu de ce volcan, malgré la sur. j 
veillance des gardiens et de la 
troupe.

tout cela devait se terminer par la 
perte d’une province f 

Jamais on n’a miatix travaillé 
le roi de Prusse, car si l’Autriche 
avait pu jeter sa magnifique armée 
d’Italie en Bohême et si l’on y avait 
pris résolument l’offensive, on au
rait pu vaincre en dépit des fusils à 
aiguille. Le Kronprinz en convien1 
lui -même dans son journal. Il est 
évident qu’à Vienne ou a trop écou
té des conseil funestes venant de 
Pans. L’empereur Napoléon était 
déjà malade, et à Vienne il avait 
surtonr affaire au comte Maurice 
Eeterhazy, alors l’âme de la politi
que autrichienne et son mauvais 
génie, malade lui aussi. Quelques 
années après 1866, le comte Mauri
ce devint fou. L’année passée, il est 
mort dans une maison de santé près 
4 ) Dresde, sans avoir jamais retrou 
vé un moment lucide. Dire que la 
moitié de la politique européenne 
a été dirigée, il y a 25 ans, par ces 
deux malades 1

wagon pour le lire. Le beau cardi
nal avait l’air d’un vhux curé de 
campagne.

Tous les journaux sont remplis 
d’articles rétrospectifs sur les évé
nements d’il y a vingt cinq ans. Les 

de Sadowa, de Koeniggraetz, 
N.kolsbourg retentissent de 

toutes parts, évoquant les souvenirs 
les plus mélancoliques. Un n’a pas 
idée du sinistre accablement dans

J'ai parlé, il y a quelque temps, 
d'une émeute agraire qui a eu lieu 
dans l’Alfofid, cette plainte émine- 
meut fertile qui s’étend dans le 
cœur même du pays magyare,entre 
la Tisza (Theiss) et le D tnu be. Une 
insurrection de paysans, voilà un 
mouvemeut assez intéressant à ob
server, ne fùt,.ce que pour *e con
vaincre que les ouvriers ne sont pas 
les seuls être* dignes de notre pitié. 
J’ai déjà expliqué les causes de 
l’agitation. Les paysans de là-ba* 
demandent tout simplement qu’on 
les ramène au temps de la féodalité. 
Ils réclament eux mêmes le renou
vellement de ces corvées, qu’on a 
eu tant de peine à faire abolir. Ils 
prétendent qu'ils ont été plus heu
reux et qu’ils ont plus facilement 
gagné leur vie, alors qu’ils étaient 
des serfs.

Cette étrange jacquerie magyare, 
contenue tant bien que mal par les 
autorités, est loin d’être complète
ment calmée. Les imaginations 
sont en feu, car là-bas ou s’enflam
me assez facilement. Les histoires 
les plus saugrenues courent de ha
meau en hameau. Ainsi les pay
sans racontent entre eux que le 
grand Tsar s’approche de la fron
tière pour sauver la Hongrie (sauver 
de quoi 7), qu’il amène avec lui 
l’archiduc Rodolphe, que le jeune 
archiduc n’est point mort, qu’il vit 
encore bel et bien, que les seigneurs 
l’avaient fait disparaître parce qu’il 
voulait faire du bien aux pauvres 
laboureurs, mais qu’il avait réussi 
à gagner la frontière et 4 se sauver 
en Russie. Le gendarme ne vaut 
pas graud’chjse contre de pareilles 
aberrations. Ou n’y pourra remédier 
que par de très serieuees réformes 
agraires.

meubles; meubles i

Nouveaux et a Grand Marche.
de

lequel se trouvait cette jojeuse 
ville de Vienne en ces jours né
fastes. IVsonne ne savait rien de 
précis sur ce qui se passait sur le 
théâtre de la guerre, mais on devi

nait tout, 
publiait aucune information, car on 
était encore au temps des cachotte
ries bureaucratiques.

Vingt quatre heures aptes la 
perte de la bataille de Sadowa, les 
Viennois étaient encore à se deman
der mxieusemtnt ce que faisait 
l’armée du Nord, sur laquelle repo- 
sait le salut de la monarchie. Le 6 
juillet, à cinq heures du matin, ar
riva le vieux roi de Saxe. Lui aussi 
ne tavai^rien du tout. Souriant, il 
descendit de son wagon «t courut 
embrasser sou neveu, le jeune et 
malheureux Empereur, qui l’atten
dait sur" le perrou. Tout d’ua coup 

En l’em
brassant, l’Empereur lui avait souf
flé quelques mots à l’oreille : • Be« 
nedek battu, tout perdu ! » Un 
échangea pourtant les politesses 
d’usage, on passa en- revue la com 
paguie d’honneur, on accomplit 
jusqu’au dernier detail le cérémo
nial prescrit pour une réception de 
souveiain.

Le roi de Saxe avait amené son 
ministre, M. de lieust. Celui-ci ap
prit la latale nouvelle pendant le 
trajet en carosse, de la gare à la

AMKUBLKMBNTS 1>K1SMjON,:|OB%8ALLK A MANQUE, DK i HAMHHK A OOO 
CHER DANS TOUS LIS OaNRl™ «"r TOUS LES PRIX. OHKLe gouvernement ne

Harris & Campbell.On pourra considérer comme un 
victime de l’explosion que je viens 
de rappeler, la mère de Mgr Boceali, 
très dangereusement malade en ce 
moment, au point qu’on a peu d’es
poir de la sauver.

Elle habite au V atican avec son 
fils, qui est le BenjamiïV de Léon 
XIII, Vauditore saniissimo, poste 
qu’occupe toujours le préfère, le 
conseiller lu oins intime du Pape 
Mme Boccali mère éprouva une 
telle frayeur, lors de l’explosion de 
la poudrière, qu’elle eut une at aque 
d’apoplexie. Elle en a eu une autre, 
la semaine dernière, qui me* sa vit* 
en danger.

CKTTR ANCIENNE RT HONORABLE MAlhUN DK MKUULKS D'OTTAWA

ONNfei
Mais, à défaut du Casino de Pie 

IV, le successeur de Pie IX se trou- 
ve assez bien dans la salle que je 
viens de décrire, et où il fait d’au
tant plus frais qu’elle est pavée 
en marbre.

Le matin, dès six heures, le fidèle 
Centra pénètre discrètement dans 
la chambre de Léon X III. Pendant 
qu’il entr’ouvre la fenêtre qui est 
au pied du lit, le Pape lui demande, 
invariablement, le temps qu’il fait : 
c’est une d«- ses grandes piéoccupa 
lions, en vue des promenades en 
plein air, recommandées par les mé
decins.

Après avoir pris les ordres de 8a 
Sainteté, le valet de chambre mo
dèle S3 retire, pour ne revenir que 
lorsque son maître l'appelle ; car. 
malgré son âge avancé, Léon Xlll 
s’habille toujours sans le secours dt- 
per sonne.

S’il a passé une bonne uu't, le 
Pape se lève aussitôt que le très 
dévoué Centra s’est retiré ; dans ce 
cas, une demi heure après, il dit sa 
messe. Si, au contraire, le sommeil 
s’est fait attendre ou que, poui une 
raison quelconque, la nuit ,n’ait pas 
été bonne, Léon Xlll reste encore 
dans son lit pendant une couple 
d'heures.

Parmi les causes d’insomnie figu 
rent certainement les pré occupations 
—d’ailleurs assez justifiées— qut 
l’on a au Vatican, à cause du voisi
nage de la poudrière de Monte-Mario 

Cette coliine s’élève an nord des 
jardins du palais pontifical, et préci
sément en face d’eux. Elle n'en es. 
séparée que par une petite vallée, 
étroite et profonde, ne .répondent 
guère, toutefois, au nom diabolique 
qu’on lui a donné, je ne sais pour
quoi, de Valle deU'infemo. J’espère 
que ce n’est pas eu prévision de l’a 
venir, en vue ûe quelque explosion 
dans le genre de celle qui a eu lieu 
récemment et qui a causé de si 
grands dégâts, on s’en souvient. 
Cette lois, l’explosion serait plus 
terrible encore, le Moule Mario 
étant très près de la ville et à une 
portée de fusil du Vatican 

Un a construit tons ces forts au 
tour de Rome pour soustraire, dit 
on, autant que possible, la ville aui 
horreuri d’nn bombardement, en 
cas de siège. Mais on se demande si 
ce but est atteint, quand on voit que 
la plupart de ces forts—surtout celui 
de Monte-Mario —sont si peu éloi
gnés de la cité qu’il serait facile à 
une armée ennemie de cribler Rome 
de projectiles, avec la portée des 
canons actuels.

Au surplus, on s’étonne à bon 
droit de la proximité du fort qui 
domine le Vatican, le gouverne
ment étant tenu, pour ainsi dire 
avant tout, de préserver le palais 
pontifical et tous les inestimables 
trésors d’art qui s’y trouvent rêu-

RST CONNUE PAR LB BON MARCH K DR SES PRIX KT PAR LA 
QUALITÉ Urns ARTICLRS QU’ILLB.VHITTTLa cardinal Haynald,* la person

nalité la plus illustre du clergé 
magyare, vient de mourir dans son 
palais archi-épiscopal de Kalosca, 
âgé de 75 ans. C’était un vrai car
dinal de la Renaissance, très mon
dain, jetant l’argent à pleines mains, 
toujours entouré d’un essaim de 
jolies femmes, très fervent catholi
que avec cela et passionné pour son 
ministère sacré. A le voir toujours 
si élégant, d’une taille si aristocra
tique, on ne l’eût pas pris pour le 
fils d’un simple bourgeois. Il reçut 
pourtant une éducation très soi
gnée, et comme presque tous les 
évêques'magyares, c’était un latinis
te de première force. Toutes les 
fois que, dans une réunion des évê
ques européens, il s’agissait de ré
diger une adresse au Saint Père, ce 
fut Mgt H ay il aid qu’on en chargea. 
Son archevêché de Kalosca, une de 
ces richissimes prébendes comoie 
ou n’en trouve qu’eu Hongrie, lui 
rapportait tout les ans des sommes 
folles, qu’il dépensait d’ailleurs jus
qu’au dernier sou en œuvres de 
charité.

11 est vrai que les plaisirs mon
dains occasionnaient, eux aussi, pas 
mal de dépenses. L’archevêque était 
on ne peut plus hospitalier et aimait 
à recevoir magnifiquement. Le car 
dinal Jacobim, alors nonce dœPape

Dix poor Cent de Redaction sur tant Achat Argent Comptant.

ou vit pâlir le roi Jean.

HARRIS M» CAMPBELL,
Un autre prélat, également tpès 

aimé du Pape, est dans la plus pro
fonde douleur. Le cardinal Ram 
polla del Tmdaro, secrétaire d’htai 
du Saint-Siège, u perdu sa mère, au> 
chevet de laquelle il a eu, du moins, 
la consolation de pouvoir passer les 
dernières quarante huit heures.

La chère malade était à Frascati, 
où on l’avait conduite dans l’espoir 
que le bou air de la contrée mon 
tagneuse amènerait sa guérison. 
Dès qu’il apprit que le denouement 
fatal approchait, le cardinal Ram 
polla quitta le Vatican en toute 
hâte ; il y est re ilré quatre heures 
après la mort de sa mère. Le Pape 
a voulu le voir aussitôt, et il lui a 
prodigué les témoignages de sa pro 
fonde a flection.

La comtesse Ram polla del Tm- 
daro s’est eteinte en présence de 
ses trois fils et de sa tille, la comtes 
se Prévaut.

A l’occasion du malheur qui l’a 
frappé si cruellement, le très sym
pathique secrétaire d’Etat de Léon 
XIII a eu ce qu’on a pu justement 
appeler « le plebiscite de la douleur s. 
Dans le monde ecclésiastique et 
dans la haute société romaine ch» 
cun s’est empressé de faire parve 
mr au cardinal Rampolla l’axpies- 
sion de ses sentiments da condole 
an ce pour la mort (le sa mère.

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.
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C-et Hôtel situ A nu centre de In oiU, n ét 
repeint et aménagé tout en neuf.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAËL MOREAU,
llofburg, et son premier mouve
ment fut uu éclat de rire amer. 
* Ah 1 mon brave Michel allemand 
s’écria t-il, ce Bismatck t’écorchera 
vif !» Uu sait que ce nom de Mi
chel était Je sobriquet di» Allemands 
d’autrefois qu’on croyait rêveurs, 
bonasses et maladroits, 
moment, d’ailleurs, M. de Beust 

manière de ministre

f Ou Mont r toi House, rut (Juttu Outtt.)PENDIT UN MOIS.
PROPRIETAIRE

I. F BELANGER i»iNous voilà arrivés au moment 
où presque tous les théâtres de 
Vienne fout relâche. U n’y a plus 
que le Hofburg théâtre qui tient ses 
portes ouvertes. Il les fermera au 
15 juillet et les tiendra closes jus
qu’au 15 septembre. Les acteurs de 
la Cour jouissent tous les ans de 
deux mois de vacances.

Quelques jours après la fermetu
re uu Burg héâtre, l’Upéra repren
dra ses representation.» Parmi lès 
nouveautés qu’on verra pendant la 
prochaine saison, il faut avant tout 
citer l’opéra de Johann Strauss, le 
Chevalier Pasmann, parole de M. de 
Doczi Ce sera pour la première fois 
que l'illustre Roi de la Valse abor
dera la grande scène lyrique, et la 
surprise ne sera par mince de voir 
l’auteur de tant de rythmes empoi
gnants mai cher sur les traces de 
Richard Wagner. On parle surtout 
d’une marche solennelle au troisiè 
me acte, laquelle ne déparerait pas 
la partition des Maîtres chanteurs.

Les journaux viennois disent que 
M. Massenet émerveillé de la repré
sentation de Manon à Vienne, a ré
servé la première de son Werther à 
l’Upéra d’ici. Est ce vrai ou non ? 
Vous ôtes mieux placés que moi 
pour vérifier la nouvelle.
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cela les intérêts de son premier
maître. La Saxe ne sauva cepen
dant son autonomie que grâce à la 
fermete chevaleresque de l’Empe
reur, lequel ne voulant délaissez à Vienne, lui fit souvent visite «à 

plus fidèle allié, en fit vis-à vis'i Kalosca. 11 parait qu'en sa prime 
jeunesse. Monseigneur avait été 
un guinin assez difficile à mener.

Quant aux négociations de Bru- Ur, un jour, il presents au nonce 
et de Nikolsbourg, on en cou- un vieux prêtre, son ancien profes

seur, qui lui avait souvent adminis
tré des vo.ées de bois vert : “ Ucce

partir d« $.
partir de $!U 
Pendule* à dmDouglass & Haines 

^34 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises "Su 

périeur Jewel"

concurrency.SOU
de la Rrusse,une condition tine qua

BIJOUTIERS EN CH0S ET EJt DETAIL

98 RUE RIDEAU,

CHARBON.naît aujourd’hui tous les détails. 
Uu sait que Bismarck détendait a. a a. f. McMillan
avec passion une politique de mo
dération, alors que le roi de l’russe 
et le parti militaire tenaient à jouir 
de leur victoire.

meus professor, qui atiquando me 
oastavit. ” Le nonce s’étonne de cette 
reminiscence du jeune âge et de
mande au vieux prêtre, très embar
rassé, pourquoi donc il avait battu 
monseigneur. Le vieux prêtre a un 
moment d’hésitation, mais se re
met aussitôt et répond crânement:

Ut sit archiepiscopus — pour qu'il 
devienne aichevêque. ”
Haynald était patriote,ce qui le mit 

souvent en opposition avec la Hof
burg de Vienne. Il finit pourtant par 
être très bieu en cour. Néanmoins 
Andrassy, au temps de son minis
tère, avait toutes les peines du mon
de pour lui procurer le chapeau. 
Fie IX lui avait gardé rancune de 
sou aventure à Florence. Ce fut en 
1867, lors du Congrès international 
des botanistes, qui avait lieu sur 
tes bords de VArno. Haynald, ex
cellent botaniste, avait été nommé 
président d'honneur du Congrès et 
commit l’imprudence d’accepter en 
cette qualité une invitation à la 
Cour. Un archevêque au palais Pit- 
ti 1 Un archevêque auquel Victor- 
Emmanuel serre la main et qui 
üaibe galamment les gants de la 
princesse Marguerite alors dans 
tout l’éclat de sa blonde beauté Ma
rnais Fie. IX n’a pardonné cet écart 
à son aucien favori. Ce ne fut que 
sous le pontificat de Léon XIII qu'
un put abtenir le chapeau pour 
l'archevêque de Kalosca. C'était en
core un très beau cardinal, bien 
qu’il eût passé la soixantaine.

Depuis quel que temps, sa santé se 
délabrait visiblement. Je l’ai rencon
tré en chemin de fer,il y a quelques 
années. Le brillant causeur d’au- 
tref i. n'existait déjà p us. Après 
l’échange de queques politesses 
banales, it sortit son bréviaire de sa 
poche et s'enfonça dans uu coin du

(«unie <FA il nonces.
Lee Meileure* Qualité* de

NOUVKA UTÉS KT MODES. 
a n am «V OieEn vain, Bis- Charbon Bitumineux Bryson,

Wool* mu.
Jolis Ml KI IIV A (’««

Jusqu’à présent, le choix du per
sonnel des nonciatures étau laissé 
à la libre appréciation des nonces 
—exception faite de l'auditeur,nom
mé par le Saint Siège, et générale
ment pris parmi les prélats qui 
avaient fait leurs preuves auprès 
des nonces en qualité de secrétaires.

Mgr Ferrata, qui n’arrivera à Pa
ris que dans quelques jours, aura 
pour secrétaire,à la nonciature, Mgr 
Morosini, qui a obtenu ce poste au 
concours.

L’année dernière, le cardinal

Ole
Pu;

140. 1.14 Spark*. 
4-i, 61 Rideau.maître de nemarck conjura son 

pas humilier l’Autr.ch -, de prévoir 
le moment où le vaincu d’aujour
d’hui pourrait devenir un ami, uo 
allié, le Roi ne démordit pas de ses 
préjugés militaires : « Depuis mé
moire de soldat, disait-il textuelle
ment, il n’y a pas eu de véritable 
victoire sans entrée triomphale 
daos la capitale de l’eocemi. » Bis
marck pleura de rage. Un sait 
qu’il finit par s’enfermer et ne vou
lut plus reparaître devant le Roi. 
Ce fut l’arrivée du Kronprinz qui 

le dénouement. Très

ai n, ai x I linet Anthracite. Mi, 118 Hf
MURAI KIKBien Criblé et Tamisé.
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LETTRE DE ROME BIMOTTSKI, F. d-

belle* pr* 
bateau et

I)oi-f;i.A<is et Haï*, ks,
BUANDKKIK

234 Wellington,
la confo

lillc, belle pla<-« de lutin*, air pur, 
mienade* en voiture, promenade eu 

de pêche.
Prix raiaonnablta pour le* famille*.

rt de la viaant aux touristes
Rampolla institua, pour le recrute 
ment du personnel diplomatique, 
les concours annuels, comme pour 
les autres chancelleries. Au ter
mes du nouveau règlement, tout 
prêtre peut maintenant, s’il passe 
victorieusement les examens, entrer 
dans la carrière diplomatique ; il 
n’est plus nécessaire qu’il sorte de 
l’Académie des nobles ecc ésiasti- 
ques, qui était autrefois la pépinière 
des nonciatures. Il faut bien Ta

on arrivait à cette Acadé

L. Hù.iM.cK, 100 Rideau.11 y a huit jours, à cause des for
tes chaleurs, Léon Xlll a fait 
transporter son lit dans sa biblio
thèque, — une pièce que connais
sent bien lo is ceux qui ont eu 
l’honneur d’être reçus par le Pape 
en audience particulière.

L’installation n’a été ni très lon
gue, ni très dispendieuse : un para, 
vaut dressé devant le lit, et c’est 
tout. Mais la pièce est vaste et 
parfaitement aérée, avec ses trois nis 
grandes fenêtres donnant sur la 
place de Saint-Pierre.

A côté du lit, qui est placé dans 
un coin, se trouve une chaise lon
gue sur laquelle Léon XIII se 
repose aux heures les plus chaudes 
de la journée. Tout autour de la 
pièce, et chargées de livres, les 
bibliothèques garanties de la pous
sière par des vitres et des rideaux 
verts intérieure. Au des us de ces 
meubles, quelques tableaux d'ani
maux— d’un maître eepagno .

Cette salle est actuellement à la* 
fois la chambre à c jucher, le cabi-
net de travail et la salle à manger j plus périlleux que l’administration

militaire vient, parait-il, de donner

précipita
sagement, il se mit du côté du mi
nistre, et à eux deux ils gagnèrent 
la partie contre les casques.

Dans tout cela Napoléon III joua 
un rôle assez obscur, 
plus que faire, 
au quartier général prussien 
beaucoup trop tard,et sa conduite 

François Joseph resta une 
énigme. Car on sait aujourd hui 
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Fort heureusement,— quoi qu’on 

en ait dit pour les besoins de la 
triple alliance, — il n’y a pas à 
envisager le cas d’une guerre ; mais 
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serait déjà perdue ; et les forts de 
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chose. En attendant, ce qui cens 
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encore plus près du Vatican que le 
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d’avance que, victoire ou défaite,
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